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Sa dernière sortie, dans la
bourgade de Ntoum, aura
permis à ceux qui en dou-
taient encore de se rendre
à l'évidence : rien ne va au
sein de l'exécutif de l'Union
nationale. D’un côté, il y a
Zacharie Myboto, Casimir
Oye Mba et Paulette Mis-
sambo, de l’autre, Jean
Eyeghe Ndong. Par la voix
du premier chef du gou-
vernement de l’ère multi-
partite, ils ont clairement
invité le dernier Premier mi-
nistre du défunt Omar
Bongo à démissionner du
parti. C’est dire que tout
part en vrille.

PLUS besoin d’épiloguersur le climat morose quirègne au sein de l’Union na-tionale (UN). Les choses ontété clarifiées au cours dumeeting animé récemmentpar son président, ZacharieMyboto, et ses adjoints,  Ca-simir Oye Mba, PauletteMissambo. Tous ont ouver-tement pris à partie JeanEyeghe Ndong et l'ont invitéà démissionner de l’UN. Cequi se murmurait est désor-mais sur la place publique.Le dernier Premier ministredu défunt Omar Bongo On-

dimba n’est plus en odeurde sainteté avec ses compa-gnons. Il ne fait plus l’ombred’un doute, la guerre est dé-clarée entre les frèresd’hier. Ntoum aura été l’actefondateur de la frondecontre l’élu de Nkembo ausein de sa propre chapellepolitique. C’est Casimir Oye Mba qui apubliquement levé le glaive.Il n’y sera pas allé de mainsmortes pour charger le pré-sident du groupe parlemen-taire des indépendants auPalais Omar Bongo On-dimba. Le considérantcomme « ceux qui conti-
nuent à parler au nom du
parti alors qu’ils n’y partici-
pent plus, ni de près, ni de
loin». Une charge qui ne

souffre d’aucune allusion.Jean Eyeghe Ndong a doncété invité à rendre sa cartedu parti.
« Ceux que vous ne voyez pas
ici ne sont plus membres de
l’Union nationale (…) Ceux
qui ne sont pas là ne peuvent
plus, ne doivent plus le faire,
et s’ils le font, ne les suivez
plus. Ils ne sont plus avec
nous », a pesté le natif deNzamaligue. Un appel à lavindicte populaire contreson ancien collègue desgouvernements OmarBongo. Pour lui, le sénateurdu deuxième arrondisse-ment de Libreville ne de-vrait plus faire partie deseffectifs de leur appareil po-litique. Au point de récla-mer qu’il soit voué aux

gémonies par les militants,s’il se revendique encore deladite chapelle. Tant pispour celui qui ne compren-dra pas que le divorce estprononcé entre Jean EyegheNdong et ses amis de l’UN.Si celui qui a été ainsi atta-qué n’était pas vice-prési-dent, et membre fondateurdudit parti, les parolesd’Oye Mba n’auraient paseu la même portée. Mieux,s’il n’était pas un des raresde son camp à pouvoir sevanter d’avoir une légiti-mité avérée, tout cela auraitété balayé d’un revers de lamain. Mais non. C'est ou-blier que Jean EyegheNdong est aujourd’hui unacteur presque incontour-nable de l’opposition et del’Union nationale. 

HOSTILITÉS•Personnalitéinfluente de ce parti, élu in-dépendant ayant fait mor-dre la poussière au parti aupouvoir (PDG), dans son fiefde Nkembo et des autresquartiers du deuxième ar-rondissement de la capitale,l’homme n’est assurémentpas n’importe qui. Les hos-tilités déclenchées pour-raient être annonciatricesd’une guerre fratricide auxconséquences incalculablespour la vie de l’UN. A croireque les loups vont s’attablerpour se dévorer.Ce qui se passe actuelle-ment au sein de l'UN, c'estce que beaucoup avaientqualifié en leur temps depanier à crabes. Cela ne sur-prend que très peu. Laguerre des égos prévisible àla création de l’UN a résisté

bien longtemps, mais pas aupoint de survivre à la mortde leur leader charisma-tique, André Mba Obame,ou à l’émergence d’un per-sonnage politique aux vel-léités sulfureuses et sansmesures, Jean Ping.D’ailleurs, pour de nom-breux pères-fondateurs del’UN, l’ancien président dela Commission de l’Unionafricaine (UA), en refusantde rallier leur formation po-litique, ne pouvait plus êtredes leurs. Sans le cacher, ilsdéclaraient à tous que« Ping était un espion envoyé
dans l’opposition par le pou-
voir en place pour la dé-
truire ». Assertion qui s’estlargement répandue depuisque Jean Eyeghe Ndong et,dans une moindre mesure,Pierre Amoughe Mba, ontdéclaré leur flamme pour lavision politique du natifd’Omboue et surtout sa can-didature à la prochaineélection présidentielle. Cecidonne déjà l’impressiond’un bicéphalisme au seinde l’UN où, au gré des mee-tings, les uns et les autress’étripent sur la place pu-blique.De cette situation, l’on diraque l’idée d’une candida-ture unique de ce camp po-litique au scrutinprésidentiel de 2016 estdésormais à ranger dans lesaccessoires des chimères. Adire que c’est le contrairequi aurait surpris.

Les " éléphants " s'étripent au grand jour
Opposition/Union nationale (UN)

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

... Jean Eyeghe Ndong des rangs de
l'Union nationale.
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Zacharie Myboto et compagnie ont
décidé de rayer...
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C’est le chef de l’Etat, Ali
Bongo Ondimba, qui a pré-
sidé la cérémonie de clô-
ture des journées de la
Défense édition 2015.
Comme l’an dernier, le site
d’Akouango-Village, au
Cap Santa-Clara, a servi de
cadre aux exercices navals
en présence du Premier
ministre et une bonne par-
tie de son gouvernement,
ainsi que de nombreux
corps habillés de l’armée
gabonaise.

LES rideaux sont tombéssur la quatorzième éditiondes journées de la Défense.C’est à Akouango-village,au Cap Santa-Clara, que sesont déroulées les manœu-vres navales en présencedu président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,des membres du gouverne-ment et de plusieurs offi-ciers.Ces exercices ont ainsi per-mis aux forces de défenseet de sécurité de déployerleur arsenal militaire quiprotégera le pays en casd’agression aussi bien dansles eaux que dans les airs.Ce qui a donné lieu à la pré-sentation de ces moyensopérationnels.A la fin desdites manœu-vres, le chef suprême desarmées n’aura pas manquéde revenir sur l’objectif de

ces retrouvailles. « Cesexercices sont très impor-tants. Parce qu’ils nouspermettent de juger del’opérationnalité de nostroupes. Tout comme, ilssont l’occasion d’organiser,de simuler les situationsque nous pouvons êtreamenés à vivre dans la réa-lité » a souligné Ali BongoOndimba. Non sans soute-nir : «  Cela maintient lestroupes en alerte. Nous te-nons à ce que nos forcesfassent beaucoup plus demanœuvres pour parer àtous les types de me-naces ». En outre, il a fait état de laformation. Selon lui, ces dé-monstrations mettent enavant l’expertise militairedes jeunes Gabonais quisont à la manœuvre. Avantde réaffirmer que l’arméereste, aujourd’hui, un creu-set de la formation pour lesjeunes compatriotes dans

différents corps de métiers.Aussi, a-t-il mis l'accent surla nécessité de rassurer desgens qui sont prêts au sa-crifice pour préserver lapaix et la sécurité du pays.« Il est donc important deleur apporter les moyensnécessaires », a insisté leprésident de la République. A noter que ces  manœu-vres ont tout aussi été unmoment de partage et deconvivialité entre le nu-méro un gabonais et leshommes et femmes detroupe, qui l’ont invité àleur table après les dé-monstrations de clôturedes Journées de la Défense2015. C’est dans une atmo-sphère de fête que rendez-vous a été pris pour l’annéeprochaine pour d’autresexercices qui font la pro-motion de l’armée gabo-naise, et permettent à cettedernière d’être plus prochedes populations.

Les manœuvres navales pour la fin
Quatorzièmes journées de la Défense nationale

J.O.
Libreville/Gabon

Une phase du débarquement.
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